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nivores où ils se. concentrent. Mais à partir de ce moment,
tout tend à les disséminer.

<- Si l'animal meurt, c'est une mouche qui pond ses du:fs
dans les flancs de son cadavre ; il en nait des milliers de'
larves ; repues de sa chair, de son sang, elles poursuivent le
cours de leurs métamorphoses, et bientôt, prenant des âiles
à leur tour, elles portent au loin et dispersent en tous sens
les phosphates qu'elles s'étaient assimilés. Ce n'est pas sans
but que la nature a.voulu que ces chairs putrides, en proie
aux vers qui les dévorent, fussent pour les grands animaux
l'objet d'une répugnance profonde. Repoussés par l'aspect,
par l'odeur des cadavres Infects, on. les. voit s'éloigner pour
la plupart, respectant le mystère qui s'accomplit.

"Si les insectes répandent en tous sens les phosphates con-
tenus dans les chairs des cadavres, les hyènes, les óhacàlÉ,
les chiens dévorant les os jouent à leur égard le méme rôle.

" Mais cela ne suffisait pas. Abandonnés à eux-mômes
sur le sol, les os se divisent peu à peu et disparaissent.
Quelle force nouvelle intervient pour en dissoudre les élé-
ments ? D'après mes expériences, c'est de l'eau, non pas de
l'eau pure, le phosphate de chaux des os y est insoluble, mais
l'eau chargée d'acide carbonique, delle des pluies, des sou'ces,
celle en un mot qui baigne partout le sol. A la faveur de
cet acide carbonique, le phosphate de chaux se dissout, les
os se désagrègent, et les derniers vestiges de la vie aniffinle
disparaissent. Mais c'est cet acide carbonique dissous parles
eaux, pénétrant dans les plantes et décomposé, sous l'in-
fluence de là radiation solaire, qui fait leur nourriture prin-
cipalé. Admirable mécanisme qui permet qu'à mesure que
l'acide carbonique se détruit dans les feuilles, le phosphatè
de chaux redevienne insoluble et puisse entrer dans là côra-
position des tissus du végétal.

" Quel rôle y joue-t-il ? Un rôle indispensable ; car c'est
par 1~ui que toutes les matières azotées résistent à laction de
l'eau, qui tend à les dissoudre, à les gonfler, à les désagréger.
Il donne à nos tissus leur stabilité, comme il rend nos os


